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AMENAGEMENT DE BIOTOPES A ODONATES SUR DES TOURBIERES 
DE MOYENNE ALTITUDE DANS LES ARDENNES (08) 

par Gennaro COPPA * 

Cet article ne veut pas être une étude mais plutôt une 
invitation à réfléchir et à agir. 

Une des conditions essentielles pour la survie d’une 
tourbière est la présence d'eau en quantité suffisante. 
Diverses actions d’origine humaine ont depuis très longtemps 
contribué à modifier ces milieux originaux. Le drainage 
suivi de plantations et l’exploitation de la tourbe à grande 
échelle contribuent pour une grande part à cette 
destruction. L’exploitation artisanale ancestrale détruisait 
les groupements végétaux terminaux et  provoquait une 
dynamique nouvelle des “tremblants". 11 est probable que ces 
traditions ont contribué à maintenir certaines populations 
d’odonates localisées aux gouilles. 

L'exploitation moderne en grande fosse peut être 
favorable aux odonates mais il faut dénoncer le caractère 
ravageur irréversible sur la tourbière (suppression de 
témoins palynologiques, impossibilité de reconstitutions 
paléoécologiques des biocénoses qui se sont succédées), À un 
stade avancé, des radeaux peuvent quelquefois s’installer 
sur ces grandes fosses et mener à la formation d’une 
tourbière flottante plus propice aux espèces d’odonates des 
gouilles ou des tourbières en fin d'évolution (par exemple 
Somatochlora arctica (Zetterstedt, 1840)). 

Le massif de l’Ardenne française (300 à 500 mètres) 
est situé à l'extrémité occidentale de l’ensemble du massif 
schisteux Ardenno-Rhénan. Par sa position extrême, il revêt 
donc un intérêt biogéographique important. Ici, nombre de 
plantes et d'animaux trouvent leur limite de distribution. 
Cette tendance à l'extinction est fortement aggravée par Îles 
conséquences de la politique sylvicole des années 50 à 60 

qui a irrémédiablement détruit nombre de landes tourbeuses. 
Les pratiques agro-pastorales ancestrales ont cessé. Il n’y 
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a plus d’homme “vivant” dans Îles bois et Îles landes. Le 
sartage, l'écobuage, l'étrepage, l'extraction de la tourbe, 
le pâturage extensif des vaches a disparu. Les tourbières se 
boisent spontanément, mares et fosses s’effacent. 

Devant cette ‘ situation, nous avons cherché un 

palliatif à cette dégradation, qui, sans intervention, ne 

peut que s’aggraver. 

QUELQUES REALISATIONS 
Depuis, 12 mares ont été creusées sur 2 tourbières 

acides ne présentant plus d’eau libre stagnante. 
- Les dimensions sont modestes, elles font en moyenne 

3 x 1,5 mètres et 1 mètre de profondeur. 
- Les berges sont taillées le plus possible à 1’aplomb 

afin de limiter une recolonisation rapide par les carex (Ils 

peuvent développer des racines de 40 cm en 1 an). 
- La durée de vie de ces fosses en “eau libre” et sans 

intervention est d’environ 20 années. Donc régulièrement une 

action régressive modérée devra être appliquée à certains 
groupements végétaux trop dynamiques. Les cervidés jouent un 

rôle positif en venant brouter sur les berges. La pose de 

pierre de sels minéraux contribue à une régularité de 
présence de ces animaux (l’auroch, Île cheval sauvage, Île 

bison d’Europe ont du, jusqu’à une époque récente, jouer aux 

XI-XVI siècles, un rôle analogue sur Îles formations 

végétales des tourbières) 
- Afin de limiter Île dépot de tourbe en suspension, 

nous vidangians l’eau en même temps que nous creusions. 
- Dans un premier temps, nous avons creusé les mares 

groupées afin de créer pour les odonates, un repère optique 
plus efficace au milieu du champ de mollinies. 

QUELQUES RESULTATS 
D'après la récolte d’exuvies : 
Exemple de 3 mares creusées en mars 1986 sur la même 

lande tourbeuse et comparaison avec une autre fosse de 
taille identique (ancienne) située à 2 km de celle-ci. Les 
différentes espèces répertoriées sont les suivantes : Lestes 

sponsa  (Hansemann, 1823); Pyrrhosoma nymphula (Sulzer, 

1776): Ischnura elegans (Vander Linden, 1820; I. pumilio 
(Charpentier, 1825); Coenagrion puella (Linné, 1758);
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Enallagma cyathigerum (Charpentier, 1840); Anax imperator 
Leach, 1815; Aeshna cyanea (Müller, 1764); À. juncea (Linné, 
1758); Libellula quadrimaculata Linné, 1758; Sympetrum danae 
(Suïzer, 1776) et Leucorrhinia dubia (Vander Linden, 1825). 

NOUVELLES MARES ANCIENNE FOSSE 

Pontes observées : 
Î E, cyathigerum 
9 C. puella 10 À. cyanea 
8 P. nymphula 21 À, juncea 
6 I. pumilio 146 L. dubia 

I. elegans 
L. sponsa 

Î - 27 juin — 15 septembre 
9 12 L. quadrimaculata 16 À. juncea 
8 | —- 15 septembre 5 À. Ccyänea 
7 3 L. quadrimaculata — 3 octobre 

3 À. juncea 

- 19 juin - 20 juin 
106 L. quadrimaculata 3 À. juncea 

4 L. dubia 41 L. dubia 
- 27 juin 

1 56 L. dubia 
9 | - 6 août — 6 août 
8 6 À. jimperator 15 A. juncea 
8 7 L. quadrimaculata 4 À. cyanea 

13 S. danae 
4 À. juncea 

2 A. cyanea 

Commentaires. 
Un an après, L. quadrimaculata émerge; deux ans après 

c'est le tour de A. imperator, S. danae, À. juncea, À. 
cyanea et L. dubia. Les chiffres figurant sur le tableau 
sont des minimums et sont basés sur la récolte des exuvies. 
11 est probable que le bilan est beaucoup plus positif. 

Notre but qui était de sortir de son confinement à 
quelques localités L. dubia et dans une moindre mesure À. 
Juncea, semble se réaliser assez rapidement. D'autres
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réalisations suivront. Nous ignorons pour ]la plupart des 
espèces visées (L. dubia, À. juncea, S. arctica) leur 
pouvoir de dispersion. Un chapelet de fosses peu distantes 
(500m à 1 km) devrait lutter efficacement contre cette 
tendance à lT'insularité dont souffrent ces populations 
d’odonates. Une attention sera portée aux dimensions des 
fosses. De grandes fosses pourraient favoriser des espèces à 
large spectre écologique ou à forte territorialité (A. 
imperator). 
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Brève communication 

SUR LA PRESENCE DE SOMATOCHLORA ARCTICA (ZETTERSTEDT, 1840) 
DANS LE DEPARTEMENT DE LA SAVOIE (73) 
(ODONATA, ANISOPTERA : CORDULIIDAE) 

par Daniel GRAND * 

Découverte en France dans le département du Jura, Ta 
présence de Somatochiora arctica (Zetterstedt, 1840) a été 
par la suite rapidement confirmée en région Rhône-Alpes 
dans les départements de Haute-Savoie, de l'Isère, et tout 
récemment des Alpes de Haute-Provence. Quand par ailleurs, 
l’on se réfère à la forte expansion de cette corduline sur 
l'Ouest de son aire de distribution, il était prévisible 
qu’elle serait présente dans le département de la Savoie. 

Ainsi, à l’occasion d’une promenade dans Île massif du 
Beaufortin Île 14 août 1988, j'ai eu le plaisir d'observer 
deux mâles de S. arctica au Jlac Couvert (1830 m.). Ces 
individus cohabitaient avec de nombreux Aeshna juncea 
(Linné, 1758) et Leucorrhinia dubia (Vander Linden, 1825) 
ainsi que quelques Somatochora alpestris (Sélys, 1840). Dans 
cette région, il existe toute une série de petits lacs entre 
1700 et 1900 mètres d'altitude. La plupart sont presque 
entièrement comblés ou atterris et au coeur de l'été, seules 
quelques flaques et gouilles tourbeuses arrivent à se 
maintenir en eau. Sur tous Îles lacs que possédaient ces 
milieux particuliers, j'ai constaté la présence de 
cordulines. 
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